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1 tes COr

in rariorib . art . &

om, I. p. 69. & Tom . II

e Clément VIII , mort
in omni ſemine quædam

dum in quo quædam par -
ineſt animalis futuri deli -

plantæ incho
ticula contine





rièeurement
1 1 pa 71 hrodites , & s ' endé -t eug mür ſe detache

8 1 F .Le Polype n' eſt pas
1a 1 blir qua

M. 1 1 aut* 1 1& 1 —

1
m 1
&
fai

gulier er

1H.
de ſtout mer &

55 par mer & par terre ,
qu ονt e publides ju zns les differentes lan -
g¹ 4 9 ceg aris
chez Didot 1746 lIR Liv. 3 1
P. 387. au 1 vονEẽꝛ du C. 2
caſter en ux Indes Sles n1 8Fombrer f˖

85 Sombres Anglois déc Vrirent 1 E able du
fLivageune pet dui croit aſſea pour deve-
ulr un arbre u ſe retire dans la terte lorſ -



ſieurs de
gleterre .
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preſſic
3

vel uir au ſecours pour aider mes
yeux , ils ne ſcauroient dècouvrir ce Prin -
cipe actif q i donne le branlemachine.
mer une 1cç

par qui les
ferment , de qui
admire en elles , &

ES - Uns veul1161Ue

incompréhenſible
tout à la fois . 5

P' arbre ; car
„doit nëceſfairement

5 10n mouvem
corps

50 doit 6
5 Me 4 1
55Pri n dans
„ rions apf reſprit

6 3 ſaine Ph
n' admet que
ſe, raiſonne
Etendues di

hie qui veut étre entendue
„ Lune qui connoi pen -

dui à des partIbles , & d' agir Parméme , c' eſt la matiere aux p
Principe de vie , à 3

—
F finice ſeroit donner

dene ſeroit pas beurter moi
que de croire
plantes tout ce

1s les notions comn
e la matiere puiſſ . opërer dans les

que 1.
veilleux . Une ſubſtar nce

economie prétente de mer -
mitoyenue inférieure
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En vain pour m' inſtruire , ai - je recours

aux Philoſophes les plus attentifs dans

leurs recherches , les plus ſuivis dans leurs

opinions . Mes doutes augmentent en le

ννconſultant , & leurs rẽponſes multiplient
fur ce mes incertitudes , au lieu de les terminer
tujet .

tant ils ſont euxmẽmes indêcis & parta-
gés dans

Leur Juzgemens . Ce ne ſont
t de

toute part quꝰ perficiel

——

tèmes bàtis f.

Iui à leur prix , ne val

modeſte & ſincère aveu d ' une 9

qui n' eſt point honteuſe . Viendra -

tems plus heu reux , ou le Vrai ſe décou -

vrira ſans
7

12 Se 1 8 7 8 PhitaLa vVegetationẽ ,à Croire Ces Philoſo -
de 5 doutes

& ſupeérieure à la matiere , eſt un 0
durant les ténébres du Peri iciſ

brillant d

que che
es tems poſtèrieurs a di

10 fit lesf .
fi d b0ne &
Une

eã tantùm animd & vitã

quam Keilicet nutriuntui
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avee confiance un domicile particulier

certain . Lorſque ces Meſſ ieurs croie

expliquer plus intelligiblement , Tun défi -
nit cette ame ẽgẽtative „ Ia calſſ d la

Nourrutuire de Dacce 70 „le des Plantes 5
8 ait C lePautre la fait conſiſtèr dans I ' union & le

concert de la chaleur 5 & de l ' humiditè .

Mais eſt - ce là ſe falre mieux entendre 9
ou S entendre ſoi - mẽme ? Je ne comprends Direr⸗
pas d ' avant⸗

80comment le ſuc nourricier cn
des plantes leur tiene Iroit Jlieu 4 Ame , & men⸗ 1es
en rempliroit fonction E
Ecriture dit 2232
dans leur ſang

que leur ame

Profit reviendroit - il à la phyſique de ce＋ 9 1

per ipſius organa diffuſæ varias ac multiplices functio -
nes in ſe ipſo immanentes Obire poteff, ., Idem pag .
263.

4 Dans L' endroit odi le
L' ame fait ſa Pr Ou Origme . . .
Ferrault , Idyle à M. de la Quintinie .

Sicut rerum omnium viventium „ita & ſtirpiumduo eſſe principis lia „ calorem & bumorem 0
quorum defectu , ſicut in animalibus mors ita in
Hirpibus ariditas vel corruptio ſuccedit . . . Bartlolini
Enchiridion , Lib. VII , cap . 4 , & Lib VIII . cap . 8.

c Succus ineſt , animà qui pro rectrice medul -
lam

Permeat & frondes vitæ fons 1
Arboreas niſi

SRt 5
Circuitu refer Je

anguis u nos revolubilis irrigat artus .
aniere Præd . Ruſtic , Lib . V. p. 147 ,voz 2 aufſi Plin . Nat . Hiſt . L. XVI , ch 38.4 Anima carnis in fanguine eſt . . , Levit

t Ala racine ,

anat in omnes .
ne venas

*

Alimenta
8

V
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ſyſteme , & quel ſecours pour cot noitre
cè Kemler reſſort qui m

vẽgẽtaux , ce principe de vie , ex on
favor Itèe des Ecrivains les 28 EXdãC

d5
7

gẽnẽralement admiſe & nulle part —
quẽe ? Que penſer encore de 15 prudente
& inintelligible retenue à de M. de Vall

mon , qui dans la crainte d' excéder , dé -

clare expreſſẽment qu ' en accordant aux

plantes une ame & unèe Vie , il n ' entend

par ces termes que leur ſimple conſtruc -

tion organique .
Un Auteur qui , feignant de raconte

ſes ſonges , entretient je Lecteur de tout

ce que la Phyſique a de plus abſ ſtrait
prononce plus hardiment en fas de la

matière . Il Pennoblit juſqu ' à en faire Pame

„ 4 En accordant une ame & une vie aux plantes ,
„ nous déclarons que cette ame ou cette vie ne con -

„ fiſte que dans Larrangement & la on de
„ leurs parties eſſentielles ou organiques , & dans

„ une diſpoſition particuliere de leurs
Potes .

Voilà
ce que dit Vallemon , Curioſ . Tom I,ch . 2 , p. 37.
Or je trouve cette énonciation prudente , en ce ꝗ ' el-
Ie &vite d' accorder aux plantes une ance diſtinc -
te de la matiere : ce qui entra it des conſé -

quences que notre Religion condamne . Je dis encore
qu' elle eſt inintelligible , parce qu en effet je ne puis
allier l ' idée que j ' ai de l ' ame avec celle que je me for -
me de la matiere , ni imaginer que le ſimple arrange -
ment des organes de quelque corps , puiſſe devenir le

principe vivifiant . Cette modification peut bien oc-
caſionner certaines opéëratiors , ou les Krertſifier ; mais
elle eſt abſolument incapable de les produire par e
méme , &de les animer . Elle n ' eſt ce qu
igſtrument &ſa diſpoſition ſont à un ouvrier .
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de certains corps , quoiqu ' il ne ceſſe pas

ga ces corps comme

T0 ut ce qui dans leurs

de Lintelligence
ſle Suprème dont

jours actuelle ſe fait

urd hui , comme
2

76

qui , ſelon lui, donne non - ſeulement Lexiſ -
tence & la force , mais les déter -
3 — 11⁰ DnS à la matlere ,

prèſente à Pes ion des choſes , les fait
ſe ſuUcceder ma 0 inalement les unes aux

autres , de telle facon que ſous ſes ordres

particuliers la portion la plus pure deces

corps , ſert en quatitè de Miniſtre à di -

riger l ' autre pour OPere ces effets qui
nous ſurprennent , & lui tient lieu d ' ame
matefielle qui les ordonne à .

li toU ) ours

à Lautoritè ſuprsme avoit ordonné pour ces effets
ſinguliers iétés ſpéciales à une partie
de la matier pour étre à Pégard du reſte ſes inſtru -
mens inmngdietg en ſorte que cette partie diſtingube

des dons &des prérogatives ſingulieres ,
un ' agir jamais que conſẽquemment aux

rales des m haniques ; mais ſans leur etre
redevable d' aucune ces qualités , pendant qu ' au
contraire le de la matiere n' avoit pas d' autres

tés que ceelle qu' elle empruntoit de ces loix

rtaines Prop

eau Traité de Phyſique ſur toute la Nature ,
tations & ſonges , &c . Voyez Tom . J„‚, pag .

ivantes , on y trouvera teut ce qu ' on
ge troiſitme ſur les vegetaux .

13
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Conẽquemment à

doit 5 dlit - il „ Penler que

de cette volontè ſuprem
cette partie de la matiò

dont PTame végëtative

Plantes eſt ce

Ce moyen eè
I ' automate des arbr

ſeule

lieu 0 intellige U

meme rien

quꝰelle eſt ,
maniere des

roit un Architecte
truction d ' unEFaltee⸗

Que que forme ſur

cela des objections & les adreſſe à ce

Phyſicien , il lui réẽpondra : Ne me de -

mandez point comment il eſt poſſible

intell

que Cettè matiè E ſoit ſuſcept tible d ' une

telle puiſſance 8 quels nœu ds ſe -

crets elle y peut étre aſſeg ſolidement

attachèe pour v . 5 auffi long - tems
qu' elle y eſt : myſtères pour vous impé -
nétrables . Notre curieux ſeragt ' il bien

avancè & bien inſtruit 1188 cette ré -

ponſe
Dans Penvie dele ſatisfaire , retrace -

rois :je encorè ici FLimage de cette ame

plaſtique ou ſormatrice , que M. Hartſ ſoeker
Croit etreèe d AII8 les Plantes Comimmne dans

Nicolas Hartsoeker Hollandois , donna en 1207
& 1706 , deux Volumes ſous le ütre de Conjedtures



m4Hl
Ou ſi Lon veut , quelques - des cauſes
de la vésg n ; m 0 leur
nous mont

Mier 7 IInicipe

IIge cette ve

Unitorme 9 18
deE meèe

pour netre
ꝗ

e , veulent y

ſemenæintieulé Eclaire
4eS , & en 171 : il en garut

slaquelle ' Auteur porte
1 10 2 I fyſtéème des ames plaſ-

14



11*citer leur éłmulation . Je ne pe pas
Nel 1au reſte qu un ſage Lecteur déſapprouve

1 N 5mes oObjections , ou veuille me charger
e : uUne cri 0

orte pas cette o

Vvolr EXamine

comment leur vie eſt à divers èégar

pPropoſè ce qu
r leur prete

E —
ſul

La nutrition des plantes par la voie
179 .racines a etè difleremment expliquée

genéral . par ceux qui en ont traité , ſoit inẽgalité
de vue, ſoit envie de ſe diſtinguer par
du ſingulier & du nouveau , les Auteurs

Premie- ne Saccordent pas entre eux .
1eE 051
Rion .

8
de
nion .

PTOPO

Les uns diſent que les pores étant fa -

gonnẽs diverſement dans chaque eſpèce
de plante „ il ne y entrer que les

particules qui ſont conformes à la figure
de ces pores ; 8 pour étre mieux en -

rent ces pores à des cri -

ne laillent paſſer que des

onnẽs aux 33 ouvertures
on- dont ils ſont percèés .
Pi - Selon dautres , ce n' eſt point aſſez à

ces pores d ' adm - ſimplement ,
refuſer à la porte ce qui s' Sẽ préſe
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iers de la méme maniere que des

igurent les 8 qu ' on y fait

que Pajutage d ' une fontaine

e l ' eau en 2 „ en nappe , en

plu e„ en gerbe , „Kc.
ne croient pas que la confi - Trol

pores ſoit dans les plantes fiem
opinios

mde conſẽquence , que d' elle

ſement dẽpende le juiſte choix ou la

prẽparation de tout ce qui doit concou -

rir à l ' entretien , à Taccroiſſement & àla

perfection de ces mẽmes plantes , convien .

nent bien que d quantité de ſues

& de matieères qui abordent

aux ouvertures 5 „ rien n ' y eſtacin
1 .

introduit qui ne porte , pour ainſi dire ,

les livrées de la plante , rien qui ne ] puiſſe
lui étre de ſervice , rien qui ne ſoit à cer -

taine homogenèitè reconnu pour ami ;

mais ils aſſurent
8

les ſeparatic ons que

cela ſuppoſe , ſe font par des attractions
particulières 3 & diſtinctes . Ce qu ils ta- 100

chent de rendre ſenſible par des ſimili -

tudes . Lartifice avec lequel les plantes
prennent leur nourriture , a, diſent - ils ,

4 Les Filieres ſont des lames de fer percé ' es de

pluſieurs trous d' inégales grande urs , au travers deſ -

quelles les Orfévres , les Lireurs d' or, &c. font paſ -
fer & diminduent par dégrés une verge d ' or , d' argent
ou d' autre métal , afin de le reduite en fil , d' où eſt

venu le nom
5 C' eſt en particulier L' opinion de M. de lIa Quin

tinie dans ſes Reflexlons ſur I ' Agriculture , ch. 75 P.
299
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quelque choſe de ſemblable à ce qui ar -

rive , quand ayant jettè pẽle mèle de Peau ,
de Thuile & du vin dans un vaſe , on
met tremper trois bandelettes de linge
d' ẽtofſes ou de papier gris dont on aurà
imbibé le bout de l ' une , dans du vin ,
celui de Fautre dans de l ' huile , & celui
de la troiſiẽme dans de Leau ; à meſure que
ces bouts imbibẽs plongent dans la li
& que les bouts ſecs , amenés
tus E

JUeur ,
& rabat⸗ -

n haut ſur les bords du vaſe , deſ -
dent un peu au - deſſous de la ſurface

du liquide , chacune de ces bandelettedu Iquide , chacune de ces bandelettes
commence par ſe remplir de la liqueur
dont elle a étéè imbibee par un bout „ en -
ſuite elle la diſtile ſans ſe méprendre 71 R 0& lſans aucun mélange des deux autres
liqueurs . Pour une pſus grande ana ogie
entre les il falloit trouver dan -

hofe deEs Plantes UE 1 Chole dequlvalent
ette portion de liqueur dont Tun desCette portion de liqueur Ont un de

4 8 1bouts de chaque languette a ẽté imbibè
bour devenir de méme le mobile &1 — * 5le principe de Pattraction : auſſi a -

t ' on ſuppoſè non quelque choſe d' ẽqui -
valent „ mais de tout - à - fait analogue .
Ecoutons ſur cela M. Pluche qui de plu -
ſieurs opinions compilèes , à fait comme
en Architecture un ordre compoſete . Voici
ſes paroles à : „ Celui qui a fait les plan -
2tes , & les a pourvues de tous les vaiſ -

-

Spe ctacle de la Nature , Tom. I „ entret .
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1 9

0

7⁰„ ſeaux néceſſaires à leur entretien &
„ Heur propagation „ na pas manqué de

au bas de ces vaiſſeaux cert

dont les diverſes ouvertures ad-
ttent facilement certains ſucs , 2 re -

„ jettent tous les autre
al.

fur - tout paroĩt av-

on EI trẽmitè de quel
queur qui doit faire

„ veur diſtinctive des fruits de chaque
„ plante , moyennant quoi les fi bres r ad-

t dans leurs ouvertures que de

„ eau & de certains ſels „ & Je vaſe pro -

„ pre ne donnera entrẽe quaux huiles

„ parfaitement ſemblables à la ſienne : la

„ Porte ſera fermèee à tous les Autres ſucs .
Tout cela eſt ſpecieux ; mais õil neſt rien

de plus ; eſt - ce allez
Que Ton veuille des ꝑores qui ne laiſ -

ſent entrer ꝗue
des fucs figures à leur mo - :

de , ou qu ' on imagine qu' eux - mèmes les

ligurent ſur le paſſage , Lune & Lautre ,
de Ces 11

5

Sa4 0 orde nt A n intro⸗

d ' abſolument uniforme ;

mais une uni formitẽ ſi entière eſt - elle bien

propre à occaſionner des fermentations

Conſidèrables ? 2 La fermentation neſt -

IINI0OnS4———
duire rien que

à Corpora ad fermenteſcendum apta , ſunt diverſæ

confiflentiæ & habitudinis . . in quibus om nibus re -

peritur partium aut p ularum heterogeneitas : ni -
mirdm inſunt ſubſtantiæ quædam ſummè agiles &

ſemper avolare nitentes : adſunt etiàm aliæ craſſæ ,

ꝛerreltres „ magis fixæ quæ particulas ſubtiles irre -

Reéfu :
ion

des troĩs
P1˙

nions .
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elle pas cependa ractère propre du

genre végétal , c la ſenſibilitè eſt

celui de Panimalf eurs ſi les plante

Etoĩent formées de corpuſcules ſi exacte -

ment homog

avoir t

méẽme f L

déſavouẽes par

ſente par - tout
ment configurẽes dai

que tous les matériaux ayent etẽ cali -
Pres à la mẽme prẽtendue filier

Les prémices de ces poßnlond n ' ont

pas plus de certitude que les conſequen -
ces . Car quelque figure

—
on veuille don -

ner aux orifices dès racines , il ſera tou -

jours de ſue particules autre -

ment fabri nt Y paſſer 65
méme ; il tuffit pour cela qu ' eelles ſoien
d ' un volume plu⸗ petit què ces orifices ,
ce qui eſt auſſi inconteſtable que des corps

qui ſont très - diſſemblables en figure ,

tiunt , & implexu ſuo inter avolandum detinent . A
gemelli hujus fructds in eodem utero lucta

—
contra -

nitentia , fermentationis motus præcipuè dependet :
è contrà autem quæ minus — — partibus
confimilibus ejuſdem figuræ & conformationis ut plu -
rimùm conſtant , quæ qui ljem conſociatæ ſine tumul -
tu aut turgeſcentia quietæ jacent , atque altà fruun -
tur pace . . Villis , Med . Dod . opera medica & p- ν-
ſica , cap . 1. de fetmentatione

„ M. I ' Al mon définit auſſi la fermen -
„ tation : un it violent de ſels hétérogenes qui
5„ ſe diſſolven ent & ſe mèlent dans un li⸗
„ duide . . . Curioſ. Tom. I , ch 4, pag 96.
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entrent Egalem
de 9 uvelul 18e lerOiel

Iltteg

eſt enduite , u 2010 8elle pas plus
lidité ? JP ' en appelle à des AAnatom iltes

biles & exacts ai lus 2: ils ne font

ucune mention de ces gouttes : dira - t ' on

quꝰelles ont eC dà leurs analiſes 5
mais on ſuppoſe cette précieuſe liqueu
dans toutes lantes ,& dans quelles par -

ties , à Lextt des les pre -
1 ucs ſe préſen -

tent f Seroit - il Vrai - ſemblable cu ' on ne Py
eùt pas apperque .

Mais comment les ſucs

la terre dans les racines ?

yen penſe , & ſur quoi je le

C' eſt une vérité d' expe
plantes 33

es molécules terreſtres , aqueu
51 8N 8 —leuſes , ſal ſulphureuſes , &c . Ceſt

que les

encore une vèéritèe ègalement ſure , que
des corps de grandeur & de figure dif -

férente peuvent paſſer au travers d ' une

ſeule & méme ouverture .

J ' en conclus que les matières ꝓropre es à Senti ,

la végétation indéterminées à ſervir à la pent de
copoſition dꝰune partie

de la plante plu -
5 . —

tõt quꝰa —formation d ' une autre , &pri -
mitivement confondues enſemble dans la

4 M. Grew , de la Soci té Royale . Anatomie des
Plantes , &c . in - 12. Paris 1675 .7
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terre , entrent ainſi par les pores des ra -
cines . Et ſi l ' on veut quejè continue le

Parallele que jᷣai fait ailleurs , je dirai que
tout de mème que les animaux Prennent
la nourriture qui leur convient , ſans faire
4 l 1 he aucun trigge de nmatières ou

Des 8
5 dont elles ont beſoin , &

introduiſent en forme de fllamens
compoſes dune infini ICUles tres -

differentes ; & com e1
nimal a mang dans
ſon corps en fet

„ G& di

8
7

entatiot

d ' une

d ' un animal divers fe

leur 1
Cire ny fait palle

Oll E n
1 * DI1XPres toutft , reduits , comme un Enilo -

5
10n E

7⁵
Nnols contenter POu Ode

comment les ch
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1 332 ſuſt 7u Juger quel 171¹ 1 18e1 Aai 8 3 Aan * E4la manœuv . des Plantes , quel eſt le plus

aiſè à concevoir le plus 41 ſemblab.le en
lui méme , ou celui qui établit Emietk⸗ſion indiſtincte des principes vẽ; Ix par
les ouvertures des racmes , ou ce 115 qui
veut placer à ces ouvertures certaines li -

queurs pures , dont L' action équivalente
à Pingenieux talent des hand.Lelettes, puiſſe
dẽſunir le mẽlange confus des matèriaux ,— t de convenable 2

ortions en pari -
culier , ſans ſe méprendre , la route qu' elle
doit enf

1* 1e 1en Chollir ce qu
1

Alligner à cãchacune
. Pe

Hei 4
f

Ces IdeeESs lꝗur

Pr oblématie
ues, „ m Olit

liaiſon trOP néceſſair VecC 1
la nature , & en particulier avec la con -
noiſſance des plantes , pour ne P les mr - .
placer ici. Je me ſuis attachè d ' autant ques
plus vVOIOI 1erS 4 les Eclaircir „ Que je ne
COonnois aucun livre en alt ' traite
d ' une manière „ ſoit pourl ' é -
tendue kitude 3les Au -
teurs qui ont ſenti combien cette matière
etoit ſon pineuſe , auroient - ils à
K f 3 αdeſſein refuſè de 8J / arreter , gliſſant

adroitement ſur les 9liffi⸗
ſans rien dire pour
qui peut leur aveir
S qul¹ mẽ Ob gE
mes conjectures daliSs
8 2Leront naitre en
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1 Pr rofondir d' AvVd

tes & capitales .

ʒen ai dit comme

la curioſitè qu ' à la

Appl Iquons en attenc

ſur la végétation en

tation particulière des Renoncu

due ce ſont elles qui nous

Prẽſent & que

de faire , doivent &y rapporter

Quand on croit que les griffes des Re -

noncules ont étè lentement mais aſſez hu -

mectèes pour ramolir & diſſoudre ce

qu' elles doivent fournir de leur propre

fond , à la première nourriture du germe

1U naiſſant „ on expoſe les vaſes au —
afin , que ſous ſes auſpices Pouvrage ſe

puiſſe perfectionner .
Effet du Car on peut dire de cet Aſtre par rap -

ſoleil . 8 5.1
8

ort au pouvoir qu ' il a ſur le

zenéral , que ſa prẽſence les fait naitre ,

que ſon approche les anime , que ſon

ẽloignement les affoiblit , & que 1on ab -

ſence trop les fait mourir . Voyons

cè quꝰil opère ici .

A meſure la chaleur ſe fait ſentir

dans les vaſes , une nouvelle vivacitè

5empare des griffes : les matériaux dont

P ' eau a été le vehicule, & qu' elle y 4

fait paſſer , prennent du mouv ement , les
fermentations Preccdemment — &

languiſſantes redoul Aent ; par leur ſecours

les ſels ſe volatiliſent 7 165 Parties terreſ

tres

plantes en

0
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tres õ attenuent ,

—
ſoufres ſe ſubliment ,

es huiles “ ᷣexaltent ; Pair , ce fluide Claf-
tique qui joue un 11 grand röôle dans le
nonde élème

entaire , entrainè avec les au -
tres principes , ou introduit par les tra -
chées , augmente en volume à proportion
de la cheKur qui le rarefie a , ſes Iogettes
une fois remplies , ne peuvent ſuffire ni
à ſon expanſion , ni à Lagitation qu' elle
communique aux matières .

Ces matières donc ainſi miſes en mou -
vement , ſe jettent dans toutes les ouver -
tures qui ſe prẽſentent . Or , comme cha -
que griſſe de nos Renonci les “ , & ce que
je dis , on peut le dire de tout autre

hlante comme chaque griffe eſt un amas
de fibres creuſes, ou 5 vaiſſeaux capa -
bles de croitre en to : ut ſens , les différens
ſucs ètant agités avec force à travers ces
petits tuyaux 32 ẽtendent , les allongent ,
& par conſẽquent les rendent plus

min -1ces . II réſult n E8
petit 8 tUy AUuXxAe US me 8 1

Nut
auſſi moins en état de réſiſter 4 Factiondes liquides , qui dès - lors rallentiſſant en
quelque orre leur cours donnent à la
ſeve nourricie & le moyen de

4 L' air rarefie
un eſpace
lorſqu ' il

autant qu' il le peut étre , occupe
cinq cent vingt mille

60 plus grand queeſt extrẽmement conſen 2
Jur Weonomie animale , par Q Aneal C
&c . in -12 Paris , 1716 „ p 37de la rareſCoeſt la doctrine de Boerhaaye . , Tralté de!
4e Khayle , &c .

K

Effet
de l ' air .



nouvelle facilitè de Sꝰᷣtendre . Ceſt la réi -

tẽration de cette mechanique qui produit
Paceroiſſement inẽgal & inſenſible , quoi -

que contim

On expliquera de mèëme la formation

ou production des racines, , ſi Lon con -

cCoit comment la ſeve etant parvenue 4

8

8

racines 0
2 1.8 —Inalre § „ All 0 1375 & devient ſolide , à8

melure ꝗ la nigure

res ſimplement vraiſembl

voiler un fait reel , que d

xation de la ſéève à la manière dont ſe

durcit le mortie

A8Aire que
d ' abord à lier le

à les 4
Ployés à la bätiſſe

ual d elle VIient 1 I

compoſè de ces matèriaux , durcit 11
ques - là qu ' on voit en Anglete tre . du mor -

Compa- Kler devenu rocher en vieilliffant 4, de

Taiton . 8
Entretiens Phyſiques d' Ariſts & d ' Euxode ; on
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méme que l ' eau qui a charrié dans ies 4
plantes les ſels , les huiles , &c . qui S' eſt
aidèe à mẽlanger tous ces prin cipes dans
leurs ferm entations , & en a co npoſẽ la
ſeve „ cette eau venant à ſéparer des 100

res
par la tranſpiration ,

K Aas 4
& don 1ent lieu à la

morphoſe quꝰon tãche c
Pliquer ? r comme — ſe fait v

n1

lle en dialogue ,
in-1 2• 17; 37 , chez

et. 19, p. 220 .
s qu' un habile &

ique comment ſe forme le
ntagne Il n' eſt point

7 2
1e8

„ durciſſent & forment à la fin Ci . EeAN
4 1 8 —v elt
lè vẽhicule , & tien les parties pierreuſes &

55 ſtalines ennef e mme que les fontaines
7 1 tont des incruſtations dur des Chjets quꝰon
3 ur prèſent nat SEclaircie
dans deux de ſes partit zipales Lithologie
& la Conchyliole gie , do une traite des pierres &

coquillages , &c . M. * X* qe la So -
lete Oyvale des Science ‚ 17

Paris , 2 el Gebt icho⸗
logie , I . Part . ch .2 , p.

K 3



autres , u , ou
ſeau lẽui-mẽme doit occuper plus de pla -

11
ce , & s ' allonger tout auſſi long - tems que1 —8 1la ſource fournira de nouvelles parties

1 qui chaſſent celles qui prẽcedent
Naiffan - 3 grandeur de l ' iflue que la

ce des aite — ſon gonflement , &
petites titè de ce qui den, appe , il ſe
racines . 1* 5

e8 ra0 —ꝗ principales , ou
des filets

1
à qui on donne le nom de cheve -

veſt * Près avoir acquis quelque
vigueur & plus de force ã que ces racines
commencent à chercher dans la terre , en

8 Etendant , une nourriture Proportion .à leurs beſoins . Mais comme les ſucs

qui leur viennent d

nature difſe

7
nee

Puttdehors ſont d ' une

1 —5Us aboi danrenteèe & P
mentent avec les

pouſſant peu - à - peu en diver

gent les plus volatils à prfendre une
tion contraire à celle qu' ils avoient d ' a -

bord priſe , & à retourner de la racine

vers la partie ſupërieure
—la griffe , tan -

dis que les plus § comme entrai -

nés par leur propre eur , ſont deſ -

tinés aux frais des racines . Ceux
leur cours rencontrent le

germe ,
8inſi -

nuent dans ſa ſubſtance , la dilatent de

43ui dans

ſorte que les feuilles de la plantule qui y
ſont contenues & repli ' es comme en mi -

gllat Ur 88 5 § allo ngent , 8El⸗ Arg1 ſſent 7 ſe

developpent ; dèévelo
ppement qui ſert à

les redreſſer à P' aide des fermens , com -
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me on voit ſe redreſſer un tuyau flexible
& tortueux que ' on enfle d' air . Voilà

quels ſont les premiers & vrais ſignes de

vie , par oùd la plante ſe caractériſe , &

qui la condslfur à prendre enſuite extẽ -

rieurement la figure régulière de plante
naiſſante qu ' un ſecours aſſidu d ' alimens
fortiſie & fait grandir .

Je ne m' attacherai point ſervilement à
tous les pas de la nature , dans les dé -
marches qu' elle fera en faveur de nos Re -
noncules . Outre que je pourrois ètre ſou -

vent réduit à n' avancet que des probabi -
lités , qui étant au moins

incenrtaines , ne
conſtatent rien : ( car il n ' eſt pas aiſé d ' é -

pier d' aſſea près la nature , quand elle
veut ſe cacher à nous, ) gette ractiunde
Pplairoitelle à tous , 8 nẽirois - je pas au -
dela des bornes que me ſuis preſcri -
tes ?̃ Je ne m' interdis pas cependant la
libertè de rapporter quelques oherations

PyVſiques, duſſent - llesõparoĩtre en quelque
facon indépendantes des — — &R

d' y joindre! les rèflexions utiles qui en nai -

tront natur ellement . Je n ' y chercherai
nẽanmoins que — antage de mon Lecteur ,
en lui rendant ainſi compte de ce que j6
trouverai ſur mon chemin . Je le lui ai

promis en commengant d' éëcrire , pour-
quoi ne tiendrois - je pas la parole que je
Iui ai donnCe

La plante de ſon étroite pri -
ſon , & cherchant à jouir d ' un plus grand

Diffi -
cultéè de
dévoiler
la natu -
re .
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Renon- air , commence à entr ' ouprit la terre . Si
cules alors il paroit qu' elle ait beſoin d ' aide ,
3

on doit 4é tes ten — bourg 0nSmengant , C, SS tendres Urge 15
à pouſ- d une croute qun¹ les Sene 0U
Ser au les recule . N' allea pas cef ant prémä -ehors .

* turer ce petit ſecours , il S' agit de ſecon -
der le travail de vos foibles ! enoncules ,
& non de le déranger , comme font cer -
tains F par pure inndat em -

8. Ä

les griffes , dès qu ' el -
les manquent de ſurgir au moment précis
qu' ils ont fixé

à4 leur apparition , &
Re pas ſans rẽfléchir qu' ils doivent peut -etre S im -

fouiller puter à eux - mèemes cette tardivetè de ger -

— mination , ou Fattribuer au peu de ſoin

griffes . qu' ils en ont pris , ſe hätent de fouiller
dans la terre , au riſque

pouſſans qu Ils
les griffes encore foibles , & p

1
dèe rompre les

atfolbliſſent encore d ' avantage . N' euſſiez -
vous à vous reprocher ni ignorance nidé -

1faut d' attention , conſidere2 que Pàge des

—. — griffes , que leur plus ou moins de force ;Jui
tardent que le refroidiſſement de la ſaiſon , &
1es grif. bien d ' autres circonſtances , que tout cela ,

fes dis:-je pPeut Occaſionner la lenteur dont
croye aVvονF,ν,a½· vous plaindre . C eſt

ce qu ' on a
cPüeuse

dans LAutomne de

1740 . Les ven
—

Nord ſe dechaine -

Tent „ ApreSs àavOlI Prel lu 16 avec vio -
lence durant les premiers jours d ' Octo -
bre , il furent ſuivis dans la nuit du fixié -
— 1 —me de ce mos , d une gelee dui Jetca la
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erainte parmi les Fleuriſtes , &la triſteſſe
dans leurs Jardins , y faiſant porir les plan-tes tant ſoit peu dèlicates , qu ' une ſéà

igueur rendoit plus ſenſibles au 3496
Dautres gelèes ſuivirent cette premiere ,
moins fortes à la veritè , mais qui ne laiſ -
ſant que de cours intervalles de bonace ,
ſe terminerent enſi Itèe en une neigejeige aſlez
abondante . Quel efſet ce froid t rop dili -

gent produisit - il ſur les Re
Ponculas p El -

les
10

montrer à Lair „ de ſorte
que vers la du m 18 de NN OVel nbre 7
on mꝰecrivit de pluſieurs eadrot its de la

Province , qu'à peine alors Par
roiſſoit il un

tiers des Renoncules plantèes en Septem -
bre . Ceux qui avoient été . plus cra ' ntifs
ou plus curieux que les autres m aphre-nolent que les griffes qu ils avoient vifi -14
tẽes ſembloĩent pour la plüpart navoir ete
miſes en terre que la ulement : Je

raſſurai mes amis ſur le ſort de ces fl fleurs ,
& les ſuites ont juſtifiè ce que mon horoſ

cope faifoit eſpèerer . Pour vous raſſuret
encorè plus , vous qui lilez , ou vous ar -

nrre une defiance trop inquiëte ,
qu' il neſt

pas mẽn ꝛ0 toujours nẽ -
ue le froid s' en mèle pour rete -

mir les Renoncules ſous terre ; qu' aſſez
ſouvent ſans cauſe apparente quelques

gri fles ſemblent — ir laſſer l ' attentè du2
Fleuriſte . Pai forr ſouvent remarquẽè dans

e mèeme vaſe des Renoncules de mèmè

elpẽce, , d ' egale groſſeur , plantèes en un
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jour „ repoſèes ou non , dont les unes ſe

montroient au bout de dix ou douze

jours , tandis que
roient le mois entier , d ' autres juſques au -

delà de deux mois , &

aſſez bien . Ces retarde

on attribuer à la nourriture , au tems , à

Tage , à eſpéce , aux ſoins , aux forces f

L' eẽgalité étoit parfaite à lëgard de plu -
ſieurs de ces Chefs , & je la ſuppoſe tell

dans les autres , n ' ayant pu dècouvrir de

difference eſſentielle ou ſenſible d ' une

griffe à l ' autre . Qui accuſer donc alors ?

Pavoue que ce fait eſt embaraſſant : qu ' on
ne m' en demande pas la raiſon ; je n ' en

ſcais aucune de ſatisfaiſante ; nec me pudet

fateri neſc od neſciam on ne Ta juſ -

ſup e
les ècart

capricieuſe ,

nt les délais ou

lquefois un peu
allez votre main

vu déja
ncules contem -

On ne trouvera point à redire

lle examine ce qui a pu s ' op -
il ne reſtera quꝰà

ler avec retenue .

que légerement la ſu -

la terre : ſi rien ne s ' Pré -

ente à votre vue, Penẽtreꝝ plus avant ,
allez enfin , ͤil le faut , meme juſqu ' à la

grifle ,

7 1 2
10Uhalts 6

d procé
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8 les rit qui conduiſoient à la
J irandaelementorem , cap . 35, art . 9

65,
Ea ne d Capitale de Perſe Zit

tomber les 1 jour qu' on en a bA . .C
3Tomacenſis terra & aqua

1.

Cura bonæ mentis , qui bihit indè t Jaſt.
Lib. II

0.nos in Trachâ , ex quo non ſ-
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nantes , ſi nous examinons la couleutesS 51 OUS E ml COUleUr des
edaux ! en eſt ˖ e

Aux
II 6 Eit de v eS 25ν de jaui ES 5,12 10 23de rouges c , de notres d , tont

9l 80 808 7 HIt 4 Ul 31 Ures, elles les
0 mmunie 1 1e8 0 ON plon -

betes qui bolvent ; une bre -
12e 1 ude noire e , & Une nol

95 2 —vations , du 1 1 te , J , pag .
4

La àVille de Cler -
m 4 3 8 t l los de
I ' Abbaye a E des 1 ifiante lle2 ö 1

Peration x d' Arcueil
ton Ces eaux lant 1 §ſucs
P tormè u mur pl 1
qdarante pas de long , ſur quinze à vin1
naut en certains endroits , & large de dix à d

Joppem Paleſtinæ ,
1 bi

iunt quæ pota inficiu ges ovium : intraque bre -
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17à toOUteèe autre .

4à Quædam aquæ mortifereæ ſunt, nec odor
3 * 2

biles nec ſapore . u Natur . quæſt . Lib . III , cap. 25.
N
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traverſe

ches d qui compoſent 1

ce qui a donnè occaſi

ſa Chymie . Tr
obſervation de nt Chin qui

· Etre plus ce v' elle ne le ſe-
roit dans ces ouvrages qui ne ſont pas faits po

monde , & je la place ici poure f
ources röduit à Fuſage de Teau de pluie

it difféèrentes , dit cet Au

au , pag 598.

e le feu du
ſeu ſouterrein , le fe scuiſines , des Chymiſ -

1eion 1 11 Ct nàcte attiree , 16
res , les vents , la ſéchereſs
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„ bouteille ou veſſie . occup

ce que la ſtance
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1e8 d air qui

1
rellerrec lurant la nuit .

quelque raiſon oblige à
LAu EVI

art bſtant ce qu ' on vient mouiller
1 1 — 1

d doit - on ne pas mouil - le feuil -
6 FER·ööfeuilles des Renoncules , ſe ſer - lage .

mieux diriger eau , d ' un ar -

à bec ſans pomme . Les plantes
ttendries par la mouillure , en deviennent

plus ſe 4de la nuit . Mais
1 683 — 4

comme 1 n' eſt pas d ' une telle conſe -

886 eai de
quei I faſle toujours une 1oi de

1 nujettir ,
ſoit mieux de

2 1
0 que rarement , mème durant Arros

Heurs , arroſer à fond les pots ou iëmens
181 5

0 eſt. a - dire
V. repandre une tel - — —

le tè d elle par les àEyiter .

ouvertures inférieures . In ' y a nul bon

effet à eſpẽrer de cette profuſion , &elle

ſt ordinairement prẽjudiciable . Car non -

nent elle réduit la terre dans une

taine , ainſi quꝰon Pa prou -

dais déẽſuniſſant tous les principes
actifs nèceſſaires pour la vẽgetation , elle
la rallentit tout au moins , ſi elle ne la

dètruit pas . Il vaut mieux donc y revenir

plus ſouvent , & ne donner à chaque fois

qu autant d eau qu 'il en faudroit pour hu -

O



aille Au

Ou ſe confe utres Elel

compoſe ucs ne ciers ,
& prendre une mème mod ification ;
eut - il moins de raiſons que je n' en trou -

ve de conſeiller ces petits lal ſeul

gOU E 1 Prete, ; 11 leante

à un Jardinier , devroit les lui recoi n-

der . Les yeux un u delicat 11

à voir ſur les vaſes ou caiſſes , au lie

dꝰune ſuperficie gerſè ' e , mouſſeuſe ou

herbue ; une terre réẽcemment travaill

& qui porte un peètit air de frafcheur .

Auſſi je nꝰexclus ce travail d ' aucune ſai

ſonzʒ ce que le P. Fe „ pour dé -

tourner de le faire en hyver , ne me pa -
roĩt point aſſeʒ conv ainquant R

An ſe ſert pour crie
à deux branch

& qui de 1 W1 AUutre tie

Flora Lib , III , cap. 2 , pag . 146 .



4 *— couper les

racines que le tranchant du couteau ren -

ntre ; mais je con ſeille à tous , quelqueC

de ne Penfoncer profondé -

ment u loin des Plante &ſuperficiel -
1 2 9712
lel Ute delles , evitant men

N
„ OU ne le

0 A
Automne en ce pays amene aſſez

1
ndantes ; ſi

g⸗tems , il faut

peut aſſez rẽpeter ) quune humiditè trop

abondante eſt communement pour bien

des plantes Porigme J ' une pourriture ir -

rémẽdiable à , & quꝰen cette ſaiſlon elle

à Corpora nimis
humida , ſunt lini & cor -

ruptioni plurimum obnoxia , quo humijditate
˖ 111¹nimia — — Pirird⸗ ſulphuris , ac ſalis „ nimis

2

cCouteau , à out
1

2 2
KRenondcules . ter .

W3Il

E
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Ompre , & lans Col edit cè

jui en ſont le plus maltrai -
7* N 1

1

36 * E E Lett è elt cã-

Pit R( Pas aàtt 8 01 -

re , d avoir etè inſt a Car

11 narriveèe què trOP Ordmnairement , pourf
—9 . — 1le malheur des hommes , que les e-

4e pl ſieurs Jer fC58 Qe Plulieuls G d

perdus pour une i res qui ſe
‚

Hattent vaineme CUx dans

Fender 1'* 101 1

8 à CO0 ien— — Ombie
1e tꝰ Eviterdes L OI CVIICI ˖uUl

Iaxa efficitur , ut ſe n non implicent , nee imple -
xu in ſubjecto . r etineantur , Hillis
Sag. 7.
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paſſe „ dont cette eau me repο avec

une certitude que ne ſgauroit av

ne & frivole divination . Si je trouve que
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rẽable arbriſſeau , le pe

„ faute d
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mme bien d' autres , le

2
2 =
eUr

lec nS „ — EUf

chagrin de voir perir par le oid
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*loir que de ſenſibles , & déférons plu7
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nous conſulterons . La liberté de courii
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me ſuis permiſe pour éviter au Lecteur ,
comme à moi , le dégoũt d ' une marche
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Oubl pl mMe 1IiI rd le long 68
excurſ ſur des terres étrangères ; ainſi
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e du froid : il eſt moins de mon ſu -
3 8 3 2 1 7
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ce que Jet C

J &eſt.

non plus examiner fort au lon -
7 —Poccaſionne , quelles ſont
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Carrie 1u 1 len d humeut

ental 5᷑tablirai

à Diſle t 4 J sͥ à nature du froic
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1671 , Voyez auſſi la Théeologie de l ' eau , ch, 3. P. 48.
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plante , plus les vibrations & les ondula -

tions du premier , en ſe communiquant

de la ſurface des plantes à Tair intèrieur ,
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4 parties ſolides .
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4FPhyſique , Partie premiere , ch, 23 art . 59 P.
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dans

la
ſeconde le froid ag irtout

ſeul .

Cette idée & la facon de dégeler les

fruits , auſſi curieuſe qu ' utile , * — parle
M. du Hamel à & que 5 ai lu encore

parmi les Suvres diverſes de M. de la

Hire 5 , m' ont dirigé dans les eſſais que

Jai faits pour trouver de mieux en mieux

un moven aſſuré de conſerver les plantes

que le froid auroit ſaiſies .

Ces Meſſieurs nous diſent
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approche du feu les fruits gelés , ils ſe

gatent & reſten inſipides ; mais ſi on les

0
ns l ' eau froide & en un lieu un

chaud , il ſe fait une croute de gla

1 A- l ' entour , laqu lle éEtant öté - „ le “

ſe trouve auſſi ſain & preſque auſſi
agréable au goũt qu' avant qu ' il 78 et

geléc . Comment le feu porte - t - il dans le

ccœur d uit la confuſion & le dégaàt ,
ſi ce n' eſt par Paction trop Woletnte de

les Ce PU Ules qui ſoulevent OUte § les

parties les unes contre les autres ! Pour.
quoi met - on Uit dans de Leau ftror -

de? parce que , Peau ętoit la gran -

d ion de ſe Spart ies , non - ſeulement

ſeroit obſtacle à la fe örmatie la

1 que les 8

dans puſſent s ' accrocher

bule u d ' alentour - encore cet -

nſe communiqu 0p

* A,corporum 4¹ t. 4

1
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un Meédecin de Paris ſur Lergot irdans les épis de ſeigle . . , Mercure de Jau
1748 , pag . 77.
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disje , le Fleu ſte prudent a ſoin alors
R rade 10Ultrai Ix premie -

ſe reſſu -812res ardeurs du ſoleil

yerons ſans danger . eu de ſoup -
gonner que la roſée ſoit ne par ac -

cident , & qu ' elle ait déja ſalli Ies feuil -

les , avant que de couvrir ſes Renoncu -
Ies , il Ieur donnera une légere mouillure

POur les laver & affoibl ce leevain àcre &

ern
poiſonnè , qui par ſa ſerment ation pro -

duiroit ces vilaines taches tantòt rougea -
tres , tantòt griſes , tantòt blanches . Sans

cette üS tous les endroits où ces
taches ſe forment , paroiſſent dans la ſuit:

comme creuſés , & ſont rellement plus

minces que les environs . Soit
par t



nt avec moins de liberte , cècommuniquan
qui n ' eſt pas ſeulement un vice particu -

lier de ces endroits , & qui ne ẽte que

la , n un don edont la plante en -

kle E1 eller 5„ ſulwant ce 9 Ja ete

oblervè „ que la circi lation étant deran -
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tres en ſont lèſèes 3; de ſorte que le mal
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nfirmer en 13 apport⸗
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( üt d' eCeſt pour cela qu ' en fait d' eẽchanges Reſerve
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duit Puſage de 2 rẽſerver que les griffes
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le ; aucun Illeuriſte conſcientieux ne com -

merce pour ſain

comme on dit , ou niellees , mais il les
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W 2 es une al W
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Voilà les regles que la droiture & 1 a
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3 ö

feuilles Sechappent de nouve les branches 3
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lemblables les Parties du vVitage, , quoi -

que les méemess ne ſont jamais un tout

Partaitement reſlemblant , je ne vois auſſi
nN 2 3 ＋

que la mème fleur dans cet amas de Re -

oncules ; cependant je trouve en toutes
— 11une diverſitè toujours nouvelle . Faime à

0 5 51 FE 1 1 81¹
COMparer le ElpECes les uneSs avec les àau-

tres . Chacune èẽtale un genre de mætite

qui lui eſt propre , mon choik nè ſait oł

Je fxer . Ici Ceſt le contraſte des couleur :

entrelles ꝗqui me ] frappe , là ce ſont le

haſſag 85 des unes aux autres , tantõt ru -

des & tranchans , tantòt — — 8
adou -

cis ꝓar degrés ; ces couleurs entremèlèes
qui ſe Pretent mutuellement du relief &

e font valoir ; ces nuances woins bril

lantes dont les diſſerens afſoibliſſemens de
teintes ſe confondent 481ea blem ent . Ap⸗

prochez „
& examinez en détail , vous

que le goũt pour cette campagne & l ' ami -

tiè que vous montre2 pour celui qui Lha.

bite, Vattire quelquefois . Ces fleurs , fi

voulez bien , changeront pour quelques
momens le fujet ordinaire de nos convert

ſations . Examinez - donc ce qu elles . ont
de

charmes , mais ne touchez qu ' à celles que
vous voudrez cueillir , car je conſens avec

plaiſir que yous en cueilliez . Si apres cela
quelquꝰautre pique votre curioſi e , & qu ' a
demi ſeulement ouyerte elle ſemble noſer

ſe produite , „ Preneꝝ une de ces baguettes
mwer ime due je garde pour les occaſions . En voilà

Saguette
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pluſieurs : les courtes & menues me ſer -

vent à relever les Renoncules que lesor - a.

Je ttre & renverlſ 5en ap -
es qui ſont montẽes fort haut ,

trop foibles pour ſe ſoutenir par
longi de ces ba -

à l ' uſage que je

vous propoſe , prenez - en une : avec ſon

ſecours vous engagerez juſqu ' à la plus ti -

mide de ces fleurs à ſe laiſſer voir , mais
traitez - la doucement , & ne portez pointur elle

une main indiſcrete qui par ſa

ne manqueroit pas de Taltérer
quelque peu , & en la touchant terni -
1O1T 1 8 880 PA

animèé la toile ,
git reſpirer ſous votre

ciſeau ,
1

& Sculpteurs qui tenez

Phent du tei & 8 1 OUS AVveEZ

pu conſerver au tend le cher ſou
venir d'une EI vous avez pu
rendre à la piẽtè d' un fils affligè les traits
d ' un Pere reſpectable , lors mẽme qu' il
mtoit plus ; vous avez pu mieux que
Thiſto faits que nous

ignore
tout inge f
miter les fleurs dont

f11
1

je p: Votre im -

e „ qua 180 elles ſont

Paflèes , quelque choſe qui les vaille 2
augmente le regret que j ' ai à les voir diſ -

V
I 2

puiflance à me renc
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retirer pour leur faire prendre Tair tem -

qu ' il en coùtàt ,
0 que leur chũte inévitable

laiſſera enfin dans mon parterre .
La reſ -

PerouOurce que les ancliens

4 Habent ſic optima caſus
ſuos , nec fata ferunt res longa beataàs. ,

Lar 81,
Flores res quos in m gignit natura , ma -

gnã
—2 — eſt , admonitione bhominum, quæ

floreant , celerrimè mageſſere . . . Flin .

L4b. 21 „ cap . 14
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occaſions ,
m' eſt pas une mode ſuivie ; elle n ' a point
paſſè dans les autres Royaumes , & a
ceſſè dans celui - là 4. Vos curieufes dé -

couvertes ; myſtérieuſe Palingeneſie , fuſ -
ſent - elles moins pénibles &
dans leur rèuſſite , me ſeroient une foible
conſolation

Plus sSures

ne veux donc point

4 » Dans les jardins des Vncas d' abord que les
„ plante mmengoient ſecher , on ſubi it 4
„ la place de celles - ci , de nouvelles plantes formées

d' or & d' argent que l ' art avoit parfaitement bien
„fimitées , qui marquoient la grandeur & magni -
„ fi le ces ſouverains . Les arbres f de ces
„ fprécieux mẽtaux y formoient de longues allées ;
„» les champs remplis de mays dont les tiges , les
» fleurs & les épis , le iels Etoi d' or
„ &tout le refte d' arg artiſtement ſoudé
venſembleé K auta nerv que les
»fiécles à venir ne verront jamai rnal du
„ P . Feuillèe Minime, Tome

La Palingeneſie eſt Lar corps
une certaine réſurrection , elle leurs0 t de
cendres , & retr leur image qubell ait paroitre .
Le célébre Kirker Jéſuite un des plus grands admi -
rateurs de la Palingeneſie , ditavoir gardè dix ans
dans ſon cabinet à Rome une fiole qui contenoit des
cendres d ' o avec p ſcitoit
une roſe quat Lib.

un peu de cl

35 cap . 4, Jua 2 pe-
pas tenter Pinqu

animaux ce q
Le P. Schort porte des expé -

riences de cette eſpẽce , & nommèment d' un petit
moineau qui apparoiſſoit de méme dans une phiole
od l ' on gardoit ſes cen . . Pihlſica curio ſa append
At . 2, cap . 25 P. 1309.

Ce n' a point été encore aſſeza, Gaffaral àa donné
Lieu de croireguil avoit en vue de pouvoir procurer à



RENONCULES 263

implorer dautre ſecours que le võtre ,
Peinture enchantereſſe ; ſi vos 8 ne

peuvent atteindre à toute la beautẽ des ori -

ginaux , les copies qui ſortiront de vos

mains ne laiſſeront pas de moffrir une par -

tie de leurs agrémens , & auront avec

eux une reſſemblance encore aſſez fidelle

pour me dédommager de leur abſence ,

autant qu' il eſt poſſible , & pour me con -

ſoler en attendant leur retour . Je dis

leur retout , parce que mes Renoncules ,
en t „ ne m' ont pas dit adieu

pour toujours . La fréle beautè de

peut bien le * le verd feuil
lir & ſe ſecher , mais la racine fut vit à

ſon gré le ſurpte nant·enchantement de revoir la naive

reſſeimſhlance dun parent o d' un ami déẽfunt pei
baſſes qu' on voĩt ſouiuade v que les omb ES
ſont naturelles , ètant» Vent paroitr

Rgcde
ps enterrés en ces lieux , ou leur

tantomes
* la forme
v„figure extérieure , non pas l ' ame ni de
» bätispar le mons 5 ni 450 Söhies „ comme quel -

„ ques - uns on 1 eſt 1

**
—— ent ͤStre fre Een U

» des batailles , ces ombres ne ſont que l
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le

29

Avril 1740 , de Penfant dont ieſt queſtion , qui
˖ mourut deux heures près ſa naiſſance & qui pouvoit

Ept mois Ce fœtus monſtrueux eſt
AOir autour de

gardè dans de 1



retèe , tOoUt 0

capable d' affoi
1
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&il , point trop leg

har les vers , u11

7 R 3
ſerez il paroit de la 1

ne repro

0 u' elle ſoit

tout dire en un mot ,

dutez : vous Sil lui mai

lalites requiie

z en premier

dehors

tUre

14

—1

mür

2 *

1 i 18
plus belles ſen Idoubles ,



1 exi 1101
' on vient de 10

Aux eaux

déjà averti , &

Le P. Du Cros Miſſionnaire Jéſuite
antes & curieuſes . Recueil 18, p. 23.

colarum proverbium maturam ſa-
pere

ſol
ſeram nunquam , qun
cap . 1 , pag . 41à .

41 0 1mala ſit . . , Colum . Lib
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ſeme les graines preſque à geur des bords ,

attendu Su04 Wrreis
peu .

aflaiſſe toujours un

Auant à celle qu ' on veut jetter en plei -

ne terre , il leur faut choiſir une plan clie

en bon fonds , & autant qu ' il eſt poſſible

expoſè aux fayons du ſoleil levant . La

dAlicateſſe des jeunes plans ne saccοm -
1

haleur qui les
moOod

altél qui les fait
C

etioler ; on commence par fouir bpien ava
1

1
1

ment ſ

cette planche de toute la hauteur du fer mer en

de la bèche , obſervant que ſi la terre etoit Plene
1 terre .

——humectèe , on doit lui laiſſer le tems

de 1 uver 2, après quoi Ton en unt

proprement la ſurtace avec ut rateau à

petites de toute 10n

etendue ei Ois doigts

de la me on paſſe
legereme lit ou un ra -

bot b , ou ite ſelon

4 8 15 ferenda ſunt ,

tertic
Ras hiſt. plant

Lib. J, cap. 18, Pp. 3

Le Rabor des J . - 3 iers ner
ien at

rabot des nuiſiers & n' en al ree qu' il

ſert à unit la comu Tau unir &

polir le bois Celui e piéce de bois plate ,

morceau de plauc jroite par le bas & arron -

die ou convexe pat le haut ; on attache vers le mi-

lieu un manche long environ E

ter le
faiteme öt . . Quint . T. I P. 119

' abot eſt encore af pellé Renable dans le Trai -

té * fleurs à la fin de la Quint ,



d auttes COUrS C Ables dèe Iul 1 dre Ce

donné dans les 1
1

cedentes , & de le meèettre

les qu On v 1demandei
Ee

veau ; car tout ce qui rentre dans le ſein

de la terre y occaſionne une nouvelle fe

C Iite 53 PI

t unie , l ' on y ſeme

un tems doux & ſans vent ,
NNen foit pas emp

ntion elle 1

end & VIe

de 06 0

Art her le qui 1e géneroiei mi

tuellemèe qu' il reſteroit ailleurs

8. Couvrez les ſemen -

1 Qe pouce de 1



14 7

Obſtacle ſer -

en Ppàa

lemen







16

ce qui en ẽtoit provenu ,je laiſ

rines en leurs places , continuelle

Jal 1e8 *
f meſfit eð

poſées à l ' air , & ſans y avoir rien fai

de nouveau : l ' année d ' après au mois

d ' Octobre il y parut de jeunes Renon -

cules naiſſantes .

144 Je ne ſcai ſur cette bifarrerie des ſe -

mences rien de plus que ſur celles des

griffes dont Fai parlé ; jen conclus au

paille à moins qu' on doit ne pas dèſeſpèrer fi - töt ,

ni négliger les ſoins neceffairées , d ' abore

que le terme ordinaire auquel les ſemen -

ces doivent paroitre , eſt expirè

Mais 111
ne

8 pas attendre un ſi long

tems pour öter la paille de deſ ſus vos
ſemailles

„
il faut au contraire Pᷣen retirer

au bout de — jours : en lal aiſſant
d' avantage elle feroit plus de mal que de

bien .

Je ne ſcaurois dire prẽciſèment Làge

quꝰavoient ces ſemences ſi, pareſſeuſes à

Ever ‚parce qu elles mavoient point crũ

chez moi , mais m' Etoie ànt venues de Conſ
rte mpl ment le fait ,tan tinople. Jei

1J indre leurs commen -

taires : pour moi , je ne me ſuis jamais

livré à des recherches que je croyois peu

nẽceſſaires , ou viſib lement incertaines :

te Or je range dans cette cat hẽgorie l ' infruc -

des ſe
tueuſepeine — tudier quel eſt le terme

. mences . rEglé pour la durée de chaque ſemence :

car l ſur quels prineipe aſſez E

quelles dil cuſſions af150 exacte -dens , ſur



ndent fixer avec une ö Paien
metrique Pan , le mois , & preſq :

rarrèt ceiler Etre

eEne taudre 1 8

de cCconnoilances dans ie

elle depenſe de tems ?̃ Quel -

e mancœuvre ' : Quelle Eul-

à Quoĩqueplufieurs ẽpreuves 5

mon eſprit une convLiäton ſuffiſanite rqu
la propoſition de Mori ſon „ in p g.

t plus que nen ardée , cependant
rien inc neén Ju 4e 1 ien

ai cette annèe fait ſeme la aine de
chicorée ex -

1e Paris , il y a
Agyp -

zerb. J' ai choiſi cette
Feffai , comme plau -

oré , vieille , de ſept
ſine qui m' étoit venue

& du Semen moſch
ne moſchato

derniere & curieuſe plar
te ètrangere , & co 1enne que 1 1

me fut donnée—
10 ans: & bien il a levéè de toutes ce tewmen-

ces , moins , à
la vérité , que ſi elles euſſent été

plus récentes , du Kermia en particulier , il n' eſt ve -

nu que deux plantes de plus de 80 graines ; mais auſſi

quelle décrépitude après au moins 26 ans de datte .

D d3
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PIUS “

Fgir - i 52 5
1P4 E eux & ule du tems de

Salomon ? Jeipel jre que pour ma U1 1
＋7 ＋ fer 117 102 1

zutres ſentiront ꝗue ma 18

tre ni neuve , ni pom

1 8 AbDIie à qul

etant jamais courbèe vers la terre pour

manier , ignoreè comme il doit le ſaire :
385 2 4

je doute qu ' apres avolr appris ici à

plantes , celui - laroitement ſes plantes ,

ait du regret à la le &ure d une page de
—

u' il lui en aura coutèé pour Lap -

wertiſſant d ' enlever les couvertures
1 * uſn

edeſſus les Renoncules , auſſi -

commencent à poindre , j ' ai

avertir auſſi , qu' il ne falloit pas
ſer Ména

tout - A- coupe , ni ſans prècaution expoter r1

ces ſemailles encore foibles aux rudes fe1 aur
épreuves de la ſaiſon ; & que pour mè - pepini
nager leur peu

de force , il ètoi .

pos de les ombrager



Selt

Ilt





in 7e
E

11 8 1104 *PpPrecaution , qui peu conſiderable en .

meme & moli ShCOre pPenible , ne lalile
Mar- pas d ' avoir quelque utilitè . Je mets des

its bãtons AU&XN deux bouts de chaque1
rigole pour reconnoitre tout d ' un coup
1 7

gees de griffes , lorſque la fane en
5

OU qu elles nont pas encore
t·il queſtion de les arracher ou

méme de les ſarcler , on ne fait que ten -
dre un cordeau de Fun des bàtons à l ' au -

tre , il fait &viter les mépriſes : je ne ré -

pëte point ici qu' il faut arroſer un peu
copieuſement les griffſes , quand elles ſont

toutes plantèes , & les ſoigner avec aſſi -

duité . Il en eſt de cette ſeconde annèe à

peu -pres comme de la premiere , ainſi je

nnn
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paſle au commence -
„

tems aud uel
HyH 1ens

ment dela troiſième
les Q¹ 1fl 2 SES teconde fO15„, ainſ

A 15 15 2
quꝰà la premiere , & g

ment , ſont prẽtes à faire leur devoir avec

plus de ſatisfaction pour le Fleuriſte
Dans le ſecond äge de leur vie ,

1de .

ardées convenable -

pois ont acquis un corps tout formé , &

la Vraie figure de grifles qu' ils doivei

garder à Pavenir : ce
cl

en exige dans la mani

O¹ doit les eſpacer Au

d ' y garder une égalitè de part

droit od vous les devez mettre ètant 18—
bourè , net 8 1 bes & *

1 la troi -

Cines eEti angéres „ANd reſſè au rat eah, „ Il faut fiéme

tracer deſſus à Faide d ' un cordeau — —

traits ſuivant la longueur de Pemplace -

ment à la diſtance de
ne

d les

uns des autres ; tirez enſuite de nouveaux

traits qui croiſent les premiers , ou les tra

droits , & gardent entr

eloignement què les autres

Le terrein ainſi tracè repréſente une gril

le , & Ceſt à lieu od les traits ſe

croiſent que v. ez placer les gritfes ,

pour qu' elles 8 uvent ègalement diſtan

tes en tout iens 3 aAlin de ne point

tromper , il eſt à propos de



train , elles

malIIIdl

neè reſtent

11Aulli a tout

0

14

Ur





int cependant , dirai - je?

OpP Prei ſſè dans votre choix ,

u premier
— 5 1818 1

COUp d/œil d une Renonc ule n Aſla 2293
au point de lui dorner Lexcluſion „ Par
ce qu ' elle ne vous plaĩit que mèdiocre -

ment , le repentir ſuit preſque toujours
les jugemens Prècipités er raigner. le dans

le VGtre : la f 516 leſſe Eme vigueulS8Ueul

1 01S5 laàaDeatl

dur , & les annèes ſui -

prix ; ſes nuances

en leur nou

té „ ſe rectifient , embelliſſent ,
fectionnent après une ſeconde

D ' abord c ' eſt Fenfant qui vient de nai -

tre , en qui tous les parens Cl erchent &

croient trouver des traits par où il leur

teſſemble : c ' eſt que ces traiis ne ſont
poi

encore fixés à demeure : attende2z

töͤt ce viſage formè prendra Pair
Iui étre propre pour toujours :
auſſi ne 460 lez pas ſi vite i entier -
ſur la valeur dune Renoncule qui fleurit

à peine pour la premiere fois: abſtenez -

vous ſur - tout de la proſcrire ; & avant que
d ' en

& ſes par
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rrẽt , logez - la dans quel -

que quartier od elle puiſſe à & par

ſoins conſtater ſon mérite encore in⸗
certain ; & deébrouiller — ment l ' é -

clat & les couleurs de ſon teint .

Duon ne simagine point cependant Contre

que je veu atia
té de 14

ſatisfaits de ce qu ' ils poflèdent , tant 4

ꝛoiſſenor cheſ autrui des eſpeces de fleur Ple uri

„ envieux 0
ne ant za -

( 9 11 noin Orèe de CON U
d0m la balle — R ne les

Paueun cont „ parce
5 nes le

Pen impoſer au ] 015„ ou de Ledui
— 1nouveautes







Auntres , de dete 407
7

ſemen LINe LLITL
fle d nCe Au Flcuriſte

lans les circonſtan -

leur impoſera ne
1
tant

de conſequence que celui qu Adam don108
na marqtlott la proprietè „ 2 Nati1 1
3 Laiſ 8- le de bon
CLZE LEe u 3 16 001

en choifir à fa fantaifie darbi

de biſarr d ' inconnius à fes

35 Etre

frivole r

Pas de Cet1
Potier ace qui ne vit ſorti

mains qu ' un bien petit vaſe

aveir commencè un fort grand ; c je pro

4La Logique , ou L' art de penſer , &c , sinquiéme
Edit . in -12. Lyon 1684 , Part . I , ch. 11 , page
114 .

Voyez le Commentaãre de Saci ſur Pᷣendroit cité
* 8erd oétIque , vers 31.
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de dire en peu de pages ce que7 * 9 2obſervè fur les Renoncules , & in

nent elles ſe ſont multiplièes au -

mon attente .
On donc „ mais en finiſlant rap

Pellönns au Lecteur ce que j ' ai voulu lIui

inſpirer dès l ' entrèe , que la culture des

fle
it

mille plaiſirs pour qui en

connoit le mérite , pour qui ſgait en goi
ter la douceur .

1 17¹
de Thomme a ſes beſoi InS , &

Varier ; louvent

es ; ſans

οο

E —2 bien - töôt affadi , ſon

1

eremettre en haleine , ce qui a

f
es - con -

nu dans le monde littEraire , que le platſi .
eſ un des beſbins de Il 27

méme le tout nerrer point
Ufir, de n ' exceder

Lenſe & heure Ux

ydonne aux de -

tiel &
1ans 1e ChOtix dé E J

4— 19 1dans i0h Uiag
9 — 5 1mortel qui le ſu

1 3 * 2
Voirs de ſon état , K ne s ' en ſert que

4 M. PAbbé des Fontaines , auteur des ſcavantes &
1 ＋

agréables ohſernations ſur les ècrits modernes Io .
TetX Lettre 137 ; P. 32.



diflicilement ailleur uve

ieſt doux & uti po
1 1 1

t˖

U 1 C. 1 1 1A 1 va vplus grandsles plus grand
antiquitè ; & ceux àqui il à etè perm

en pratique , no
Ciceron

es délices chamf
ron nulle part autant que ſu

Vallemon , tout en avouant
ment , & il n' eſt Cicc
Ce Chapitr M. PAbbè de

lit LIesexpre0
lui mèémeſeduiſant enef6

948 charmant que le dehut deſes C
Cor e ˙4 n' a 1 i74 on F

velles preuves , je n' y ai pas recours ; je rapp



8
leur cultu -

4 5
rOjet qu on

roit à joindre ici la troi
. Re —

quU¹ 10nt V
—& decrxrite
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pas actuellement . N eſt Point ce que

je dois y mettre du mien qui lempẽche
*

1 Ul
3

ement la difficultè de ſatisfaire
1

quU ſouhai ent Cettèe collectioi

ui ＋ volume pareil à

celui - ci . Cei dans la vue de ne le
— aAttenctre 4 e resire Ponnt trop attendre , & de le frend !

* 7 Ble1 Aſu. le Er *
pPlus communicable , Jal allOcie le Graveu

au Peintre , afin qu ' ils ſe prètent mutuel
N leur N Lepreleinent 12 OUrs de 18Ur 41 LC Pre -

CO1 Hidel lement la ngure des

noncules fur les originaux , & le ſe -

C 1d donnera à la vure la vie qu' elle

peut 8
evoir du coloris , ainſi la fécon

ditè d u burin & le marurel du pinceau
＋ 4 en ‚ erOl e moyen dè

0 b S UrleUx de N-
7 8 R* 17 E 21rn8
——

& Plus d ' exactitude
42 Hee d

d AUtrèe edeſcription deètaillèe de

chaque Renonc cule En particuliei &

Hiſto
10 ſues où elles conviendroi

everont de jetter 8 le tout des Eclair -

eiſſemens ables de diſſiper les obſcu

rité — f ntaires ou malignes , que P' i -

guorance ou la mauvaiſe foi ré panc lent

ſur ce qui , a rapport aux Renoncules .

IN .
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